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Archeologie funeraire et anthropologie:
experiences recentes en Suisse occidentale

Veronique Fabre, Fran~ois Mariethoz et Lucie Steiner

Introduction

Au cours des deux dernieres decennies s'est developpee une nouvelle approche de
l'archeologie funeraire: «I' anthropologie de terrain». Les notions theoriques et leur realisation
pratique ont ete mises au point par H. Duday. Elles ont ete ensuite developpees aux cours des
differents travaux effectues avec ses collaborateurs du Laboratoire d' Anthropologie de
l'Universite de Bordeaux et par leg chercheurs associes au G.D.R. 742 du CNRS. Elle vise a
comprendre leg sepultures dans leur ensemble. Le squelette devient I' element central de
I' appareil funeraire. L' etüde detaillee de sa position apporte des informations primordiales gur
I' architecture de la tombe, le mode de depot du corps, la disposition du mobilier funeraire et
leg interventions posterieures a I' ensevelissement.

Nous desirons ici presenter cette demarche -et une partie de l'abondante litterature qui s'y
rattache -en I' illustrant par leg travaux recents que nous avons realises en Suisse occidentale.
Apres un bref historique des recherches helvetiques, nous nous interesserons a la sepulture et
a ses transformations avant d'aborder des phenomenes plus complexes teIg que leg sepultures
multiples ou collectives et leg manipulations d'ossements. En demier lieu, nous evoquerons
leg nouvelles orientations de la recherche liees a cette methode.

Nous voulons aussi remercier tour specialement Karoline Müller qui a traduit leg legendes des
figures et toutes leg personnes qui ont accepte de corriger et de critiquer ce texte.

Historique des recherches

Dans le domaine de I' archeologie funeraire, archeologues et anthropologues ont longtemps
travaille de maniere entierement separee. Les premiers ont privilegie leg etudes architecturales
des tombes et surtout le mobilier alors que leg squelettes semblaient plutöt leg embarrasser. Ils
gardaient parfois quelques cranes bien conserves ou meme un sac d'os longs mais ceux-ci
etaient ramasses sang etre situes precisement gur plan. Les anthropologues, preoccupes par le
probleme de la distinction de types humains, ont tente, principalement par l'etude metrique,
une classification des cranes. Dans leg publications archeologiques, leurs etudes tres descrip-
tives et souvent sang relation avec la problematique archeologique gant groupees en annexes
en tin de volume.

Quelques archeologues ont cependant essaye d'aller un pell plus laiB dans la comprehension
des rites funeraires. En 1838 deja, Frederic Troyon observait un deplacement de crane dans
une sepulture de la phase ancienne du site de Bel-Air pres Cheseaux (VD): "Ce deplacement
n'ayant pu arriver que lors de la decomposition, il fallait qu'il y eut un vide, et ce vide, par
quai etait-il forme, si non par un cercueil qui a du etre en bois, puisqu'il n'en reste aucune
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Ce n'est qu'a partir de 1960, loTS des fouilles de l'hypogee n des Moumouards a Mesnil-sur-
Oger dans la Mame, par Andre Leroi-Gourhan et gon equipe, que leg vestiges humains de-
viennent progressivement l'element central de l'etude des sepultures. La paleoanthropologie
retrouve une place importante au coeur du debat (Leroi-Gourhan et al. 1963). Grace aux nom-
breuses fouilles de sepultures collectives et de grandes necropoles medievales, leg methodes
de I' anthropologie ont rapidement evolue, introduisant entre autres des hages statistiques dans
leg etudes metriques. Le dialogue entre archeologues et anthropologues etait des loTS etabli.
En Suisse, ce renouveau debute avec leg fouilles de la necropole du Petit-Chasseur a Sion
(VS) (Gallay 1973, Bocksberger 1976 et 1978, Gallay/Chaix 1984, Gallay 1989, Favre/Mottet
1990) ou I' on remarque un soin particulier apporte a I' enregistrement des donnees. En France,
des 1978, sous l'impulsion de Henri Duday, se developpe "I' anthropologie de terrain" (1978,
1987b et 1995, Duday et al. 1990, Duday/Sellier 1990). L'anthropologue ne re~oit plus des
cartons d' os avec des plans mais va chercher ses renseignements directement gur la fouille. En
Suisse occidentale, un stage organise en 1991, sous la direction de Henri Duday et Patrick
Moinat, a permis de former une douzaine de chercheurs acette nouvelle approche de
l'archeologie funeraire. Avant de presenter de maniere plus detaillee quelques exemples de
fouilles recentes, il convient de preciser quelques notions essentielles a la comprehension de

cette demarche.

Vous avez dit sepulture?

Comme pour tout type de vestiges, le facteur "temps" joue ici un role preponderant. Entre le
moment de sa construction et celui de sa decouverte, la sepulture subit en effet un certain
nombre de transformations inherentes a sa composition ou a l'intervention d'agents exte-
rieurs, d'ordre naturel (decomposition du corps, effondrement des structures, etc.) ou anthro-
pique (reouvertures, pillages etc.). SOll etat loTs de la decouverte est, par consequent, le resul-

tat de processus dynamiques.
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Pour une bonne comprehension des gestes funeraires, il est des lors fondamental de regarder
au-dela des apparences et de faire un effort de reconstitution. Nous devons notamment distin-
guer leg gestes intervenus avant, pendant et apres I' enterrement du corps. Dans un premier
temps, ce travail consiste a identifier leg differents processus dynamiques et leurs interactions.
Pour cela, nous nous appuyons gur I'etude de la taphonomie, c'est-a-dire des transformations
de I' agencement du corps depuis gon depot et, par extension, de la disposition des autres ele-
ments appartenant a la tombe (pierres, mobilier, parure etc.). Cette analyse se ronde principa-
lement gur I' examen de la conservation et de I' ordonnance de I' ensemble des vestiges, qu' ils
soient osseux ou non (Duday 1995, Duday/Sellier 1990, Duday et al. 1990).

Le corps decompose

Le squelette est un ensemble fini qui s'inscrit dans un volume de parties molles appelees a
disparaltre lors de la decomposition. Globalement, les muscles et les visceres se decomposent
avant les contentions articulaires (ligaments, tendons...), garantes des connexions anatomi-
ques. On note par ailleurs des decalages temporeis entre les differentes regions du corps, la
rapidite de decomposition des chairs etant principalement fonction de leur masse et de leur
nature. Ce volume libere permet aux vestiges osseux de s'affaisser en subissant la gravite,
selon la resistance des contentions articulaires qui les relient (Poplin 1975).

Le temps de putrefaction d'un corps pellt varier enormement en fonction de divers parame-
tres, tels que le milieu de depot ou le traitement intentionnel avant l'inhumation, dont beau-
coup nous echappent irremediablement (Thomas 1980, GuillonIRoustide 1987, Guy et al.
1989). La confrontation des donnees foumies par les etudes de medecine legale et des obser-
vations archeologiques permet neanmoins de degager certains traits caracteristiques. On
constate notamment que la succession des etapes de decomposition presente une certaine con-
stallte qui permet d'aborder la question en termes de chronologie relative.

L' analyse des phenomenes taphonomiques lies a la decomposition du cadavre implique donc
un examen attentif de la position relative de chaque piece osseuse, de l'etat des connexions
anatomiques (strictes, laches ou disjointes) ainsi que de la localisation et de l'amplitude des
disjonctions (cf. encadre 1). Pour cela, on distinguera leg elements qui maintiennent la cohe-
sion du squelette de ceux qui gant generateurs de desordre.

Les contentions articulaires
BlIes se classent en deux principaux types, en fonction de leur rapidite de desagregation: leg
articulations labiles et leg articulations persistantes. Les articulations labiles, comme celles
des mains, des extremites des pieds, de la mandibule et des osselets de I' oreille moyenne, sont
leg premieres a lacher et leg plus significatives. BlIes trahissent leg tout premiers mouvements
des os et par consequent, permettent d'apprehender l'etat de fraicheur du corps lots du depot.
On pourra ainsi definit si l'inhumation s'est effectuee en un ou plusieurs temps, c'est-a-dire
s'il s'agit d'un depot primaire ou secondaire. Lorsqu'il n'y a pas eu rupture des articulations
labiles, on peut conclure que le temps ecoule entre le deces et le depot a ete relativement brei
(inhumation primaire). Dans le cas d'un depot secondaire en revanche, ces articulations fra-
giles peuvent se disloquer avant le deplacement du corps. Des os peuvent alors etre abandon-
fies a leur emplacement initial ou etre perdus pendant le transfert. L' absence de certaines par-
ties du squelette ou leur position illogique d'un point de vue anatomique sont ainsi suscepti-
bieg de trahir un changement de lieu du cadavre alors que la putrefaction etait deja avancee.
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1 On trouvera plusieurs exemples d'adaptation des methodes d'enregistrement des donnees dans: Methodes
d'etudes des sepultures. Du terrain a l'interpretation des ensembles funeraires. Actes du colloque du GDR 742
du CNRS, Gujan-Mestras, 27-29 septembre 1995, a paraitre dans leg Bulletins et Memoires de la Societe
d' Anthropologie de Paris.
2 En ce qui concerne leg travaux menes gur ce site voir egalement: Curdy et al. 1993, Fabre 1995 et 1997.
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Les os des articulations labiles perrnettent d'autre part de differencier une sepulture secon-
daire de remaniements. Dans leg sepultures remaniees, ces demiers sOßt en effet presents et
parfois meme en connexion. lls donnent aussi des indices gur la disposition originelle du ca-
davre et leg conditions de decomposition peu apres I' enterrement. Ainsi, la position de la
mandibule, dont leg attaches sOßt parrni leg moins persistantes, peut perrnettre d'extrapoler la
posture et l'orientation originelles de la tete.

Les articulations persistantes, comme celles qui unissent leg vertebres lombaires, le sacrum a
l'ilium, l'atlas au crane ou encore le genou par exemple (Duday 1995), se conservent plus
longtemps que leg precedentes et peuvent register lors de transformations de la tombe (Moinat
1997). ElIes permettent par consequent une approche de l'etat de la sepulture gur une plus
longue duree, selon leg memes principes que ceux explicites precedemment pour leg articula-
tions labiles. Leur disjonction trahit principalement l'intervention d'agents perturbateurs au
cours des demieres phases de la decomposition. n pellt s' agir, entre autres, de I' effondrement
d'une architecture funeraire, de manipulations des restes osseux ou bien encore de l'intrusion
d'animaux.

Les facteurs generateurs de desordre
La desagregation des muscles et des visceres peut occasionner des mouvements d'ampleur
variable. L' abdomen peut par exemple gonfler et meme eclater sous la pression des gaz de de-
composition, occasionnant le deplacement des avant-bras lorsque leg mains gant initialement
posees gur le ventre. D'autre part, la disparition des parties molles est creatrice d'espaces vi-
des qui, s' ils ne gant pas combles au für et a mesure de leur apparition, mettent certains os en
position instable et occasionnent ainsi des dislocations importantes. Ce phenomene peut etre
accentue lorsque la disposition originelle du corps permet de preserver au-dessous des ele-
ments osseux un volume important, comme c'est parfois le cas pour leg inhumations en de-
cubitus ventral des sujets maTts en bas age. Enfin, l' echelonnement de la putrefaction des dif-
ferents muscles et tendons peut engendrer des tensions et des desequilibres entre leg diffe-
rentes regions du corps. C'est notamment le cas pour le rachis, que l'on retrouve souvent
disloque en tron~ons de 4 a 5 vertebres.

La sepulture recomposee

La comprehension des phenomenes taphonomiques decrits ci-dessus contribue a definir les
conditions d'inhumation ~u corps. Celles-ci comprennent la restitution de la position origi-
nelle du cadavre et du mobilier ainsi que la reconstitution de l'architecture et d'eventuelles
pieces d'habillement. Les observations concernant la decomposition du corps SOllt completees
par I' etüde des effets de contrainte perceptibles par la position des ossements, qui peuvent
egalement signaler la presence d' elements architecturaux, ou d' autres composantes comme
les vetements.

La position originelle du cadavre

L 'etüde de la position initiale du corps doit s'appuyer sur l'observation de la globalite des
vestiges osseux en tenant compte des principes enonces ci-dessus (cf. § le corps decompose)
afin de reconstituer une po sture au depot compatible avec la dynarnique interne a la tombe. 11
convient d'insister ici sur l'importance des connexions labiles et des os les plus petits dans ce
travail de restitution. Par leur situation sur le terrain, ils SOllt söuvent de meilleurs marqueurs
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Fig. 2: Yverdon, Pre de la Cure, T 24; epoque romaine tardive/haut Moyen Age. Le corps est inhume
dans un coffrage de bois dont les planches sOßt maintenues en place par des pierres de calage. Les de-
placements des humerus, l'ouverture des coxaux et la dislocation des os des pieds conflffi1ent que la
decomposition a eu lien dans un espace video Les phalanges et des metacarpiens droits, en connexion
lache, indiquent que la maiß etait posee gur la hanche droite au moment de l'inhumation. Lors de la
decomposition, leg os de l'avant-bras se sOßt deplaces le lang du corps et la maiß a glisse gur l'aile
iliaque en direction du sacrum, avant la mise a plat du coxal droit. Photo: Archeodunum SA.

Abb. 2: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 24; späte Römerzeit/Frühmittelalter. Der Tote wurde in einem
Holzsarg bestattet, dessen Seitenbretter mit Steinplatten zusammengehalten waren. Die Verlagerung
des Oberarmknochens, die Öffnung der Beckenschaufeln sowie die Verlagerung der Fussknochen be-
stätigen eine Verwesung im unverfüllten Raum. Die Finger- und Mittelhandknochen der rechten
Hand, in gelockertem Verband, zeigen an, dass die Hand zum Zeitpunkt der Bestattung auf der rech-
ten Hüfte lag. Während der Verwesung verlagerten sich die Unterarmknochen entlang des Körpers,
wobei die Hand vor dem Absenken der rechten Beckenschaufel in Richtung des Steissbeines rutschte.
Foto: Archeodunum SA.
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Fig. 3: Brig-Glis/Waldmatte, T 91; age du Fer. Cet individu a ete inhume en decubitus dorsal dans une
fosse de 43 x 34 cm. Le squelette etait recouvert d'un amas de pierres correspondant probablement
aux restes d'un dispositif de couverture et/ou de signalisation. Le remplissage de la tombe, plus meu-
ble que le sediment encaissant, pourrait provenir d'infiltrations. Bien que 1e squelette ne presente que
des disjonctions de faible amplitude, plusieurs indices pourraient correspondre a une decomposition
en espace video L' ouvertüre du grit costal, accompagnee de la dislocation des articulations costo-
transversaires, indique un colmatage differe du volume du corps. Par ailleurs, la position des points de
Beclard, au niveau des diaphyses femorales, les disjonctions du pied droit (iambe-tarse-metatarse) et
des genoux, indiquent que ces demiers devaient initialement etre sureleves. lls se sont ouverts apres la
decomposition des contentions articulaires. Dessin: V. Fabre.

Abb. 3: Brig-Glis/Waldmatte, Grab 91; Eisenzeit. Das Neugeborene wurde in gestreckter Rückenlage
in einer Grube von 43 x 34 cm niedergelegt. Das Skelett war mit einer Steinanhäufung bedeckt, die
entweder als Grabbedeckung und/oder Signalisation diente. Die Verfüllung des Grabes war lockerer
als das umgebende Sediment; es könnte sich um Infiltrationen handeln. Obwohl das Skelett nur ge-
ringe Verlagerungen aufweist, sprechen mehrere Anzeichen dafür, dass die Verwesung in einem un-
verfüllten Raum erfolgte. Die Öffnung des Brustkorbs mit der Verlagerung der Rippenartikulationen
bestätigt, dass das Körpervolumen nicht kolmatiert war. Die Lage der Beclardschen Punkte auf Höhe
der femoralen Diaphysen, die Trennung des rechten Fusses (Bein-Fusswurzel-Mittelfuss) und der
Kniescheiben lassen vermuten, dass die Knie ursprünglich abgehoben waren. Sie öffneten sich nach
der Zersetzung der Gelenkknorpel. Zeichnung: V. Fabre.
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de la position originelle que des ossements beaucoup plus gros (fig. 2). Ainsi, les osselets de
l'oreille moyenne permettent de determiner avec precision la posture initiale d'un crane de-
place. La position des points de Beclard (point d' ossification secondaire de I' extrernite distale
du femur) et des os des pieds contribue parfois a definir la fa~on dont les membres inferieurs,
et plus particulierement les genoux, etaient places (Fabre a paraltre) (fig. 3). Les distorsions
inexplicables par le seul processus de decomposition temoignent de l'intervention d'elements
appartenant a la structure funeraire (fig. 4) ou de facteurs exogenes (anthropiques, animaux ou
natureIs).

Les structures funeraires

a) Le milieu de decomposition

Les structures funeraires SOllt bien souvent beaucoup plus complexes qu' elles n'y paraissent
de prime abord. Elles presentent une tres grande variete de formes plus ou moins complexes
pouvant inclure des elements en materiaux perissables (Fabre 1994). On pellt cependant les
classer dans deux grandes categories: celles destinees a menager un espace vide autour du
corps et celles prevoyant une inhumation en pleine terre proprement dite. La decouverte d'une
sepulture sang architecture apparente ne signifie pas forcement qu'il s'agit des conditions ini-
tiales de depot du cadavre. 11 nous faudra alors exarniner tüllS les parametres pour definir si la
decomposition du corps s'est operee en espace vide ou en espace colmate (Duday 1985). Une
grande prudence s' impose car il existe entre ces deux notions un certain nombre de variantes
parfois difficiles a apprehender.

Le gigue le plus evident d'un depot en espace vide est le deplacement d'ossements hots du
volume initial du cadavre: mouvements de grands os longs, chute de la mandibule, dispersion
des os des mains et des pieds etc. (fig. 4). Ces deplacements impliquent en effet une zone
protegee autour du corps lots du comblement de la fasse. Pour etre assure que la decomposi-
tion a bien eu lieu dans un espace vide, il fallt toutefois pouvoir observer plusieurs mouve-
ments de ce type. Le deplacement de quelques petits os pourrait en effet resulter de perturba-
tions localisees dues, par exemple, ades fouisseurs. L 'espace vide est par ailleurs plus diffi-
cile a depister lorsque la posture du corps ne comporte aucun desequilibre, comme I' inhuma-
tion en decubitus dorsal, membres superieurs et inferieurs allonges (fig. 5).

L' inhumation en pleine terre est plus difficile a demontrer. En effet, I' ab~ence de disjonction
de grande ampleur ne signifie pas forcement que la putrefaction se soit produite en espace
colmate, comme le montre le comblement accidentel de la tombe T 91 'de Brig-Glis/Wald-
matte (fig. 3).3 11 taut en outre pouvoir ob server des ossements en place dont la position defie
leg lois de la gravite: main en connexion au-dessus de l'epaule (fig. 6), inhumation assise ou
verticale sang deplacement d'os etc. Seul un comblement immediat de la rosse offre dans ce
cas leg conditions necessaire a leur maintien dans cette position.

En pratique, le milieu de decomposition n'est ainsi pas toujours rose a definiT. Des loTs, il fallt
prendre en compte tüllS leg elements de la tombe, leg indices archeologiques etant parfois plus
pertinents que I' analyse osteologique (fig. 7).

3 Apres le degagement complet du squelette, et alors que la tombe etait recouverte par des planches et du
plastique, des coulees de baue dues a un orage ont recouvert leg ossements, sang pour autant provoquer de
deplacements. Certains se trouvaient pourtant en position de desequilibre.
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Fig. 4: Yverdon, Pre de la Cure, T 197; epoque romaine tardive. Les tibias et fibulas, ainsi que les os
des pieds et des mains, presentent d'importants deplacements qui seraient impossibles dans un espace
colmate avant la decomposition du corps. L 'individu a donc certainement ete inhume dans un coffrage
de bois. Les mouvements des os, trap consequents pour resulter uniquement de processus lies a la de-
composition, trahissent en outre l'intervention d'autres facteurs, lies soit a la nature de la structure fu-
neraire (effondrement des parois ou du fond du coffrage), soit a l'action d'elements exterieurs
(inondation, animal fouisseur, recuperation d'objets sur le haut du thorax). Photo: Archeodunum SA.

Abb. 4: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 197; späte Römerzeit. Die Schien- und Wadenbeine sowie die
Fuss- und Handknochen sind bedeutend verlagert. Diese Verlagerungen wären unmöglich, wenn sich
das Grab vor der Zersetzung des Körpers verfüllt hätte. Der Tote war demnach sehr wahrscheinlich in
einem Holzsarg bestattet. Die Verlagerungen der Knochen sind erheblich; sie können nicht allein
durch die Verwesungsvorgänge hervorgerufen sein. Offensichtlich sind hier noch andere Faktoren im
Spiel entweder im Zusammenhang mit der Grabarchitektur (Versturz der Seitenwände oder des Bo-
dens des Sarges) oder mit äusseren Einflüssen (Überschwemmung, Tiergänge, Raub von Grabbeiga-
ben auf dem Brustkorb). Foto: Archeodunum SA.
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Fig. 5: Brig-Glis/Waldmatte, T 11; age du Fer.1I s'agit d'un sujet premature, mort-ne ou decede du-
rant les premiers jours de la vie. Le cadavre a ete place sur le fond irregulier d'une rosse oblongue de
45 x 25 cm et d'une profondeur de 10 cm. Le colmatage de la sepulture differait du sediment encais-
santo L 'arriere du crane s'appuie sur une pierre plantee de chant depassant du volume de la tete et
marquant la limite Quest de la rosse. Le corps a ete depose en decubitus dorsal, les mains en pronation
et les poings fermes. La tete, un peu surelevee par rapport au reste du corps, est orientee le regard vers
le nord. On remarque une disjonction du genou gauche. 11 est possible qu'il ait ete originellement en
legere elevation. 11 se serait effondre apres la disparition des contentions articulaires. Ceci indique une
probable decomposition en espace vide, ce que ne laisse pas supposer la disposition du reste du sque-
lette. 11 pourrait s'agir d'un espace vide partiel relatif a un emmaillotement, par exemple. Dessin: V.

Fabre.
Abb. 5: Brig-Glis/Waldmatte, Grab 11; Eisenzeit. Es handelt sich um die Bestattung einer Frühgeburt,
einer Totgeburt oder um ein Neugeborenes, das während der ersten Lebenstage verstarb. Die Leiche
wurde auf den unebenen Boden einer länglichen Grube von 45 x 25 cm und 10 cm Tiefe gelegt. Die
Verfüllung der Grabgrube setzt sich vom umgebenden Sediment ab. Der Hinterkopf stützte sich auf
einen senkrecht im Boden steckenden Stein, der über das Kopfvolumen herausragte und den westli-
chen Rand der Grube begrenzte. Der Körper wurde in gestreckter Rückenlage bestattet mit den Hand-
flächen nach oben und zu Fäusten geschlossen. Der Kopf, etwas höher positioniert im Verhältnis zum
Rest des Körpers, ist mit Blick nach Norden gerichtet. Man bemerke die Trennung des linken Knies.
Es ist möglich, dass es ursprünglich leicht erhoben war und nach der Zersetzung der Gelenkverbände
absank. Dies spräche, im Gegensatz zur Lage des restlichen Skelettes, für eine Verwesung im unver-

füllten Raum. Zeichnung: V. Fabre.
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T309: IND C
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Fig. 6: Yverdon, Pre de la Cure, T 309; epoque romaine tardive (?). Les trois squelettes masculins de-
couverts dans cette fosse ont ete inhumes simultanement. Les deux premiers, orientes dans la meme
direction, sont en effet entremeles: le membre superieur droit de l'individu B passe sous le tronc de
l'individu C, alors que le coude de ce dernier repose sur une partie du crane et de la mandibule du
premier. Le troisieme corps a ete depose au-dessus de l'individu B, tete-beche. L 'absence de deplace-
ment des os, en particulier dans les connexions les plus labiles, atteste que le troisieme corps a ete in-
hume en meme temps que les autres et que la fosse a ete immediatement comblee. La disparition du
bassin et de certains os des pieds de l'individu A, ainsi que du membre superieur droit de l'individu C,
est due aux circonstances de la decouverte. Photo/dessin: E. Soutter, Archeodunum SA.

Abb. 6: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 309; späte Römerzeit (?). Die drei männlichen Skelette, die in
dieser Grube freigelegt wurden, sind gleichzeitig bestattet worden. Die ersten zwei Individuen liegen
in derselben Richtung und überlagern sich gegenseitig: der rechte Arm des Individuums B liegt unter
der Wirbelsäule des Individuums C, während der Ellbogen des Individuums C einen Teil des Schädels
und des Unterkiefers des Individuums B bedeckt. Ein dritter Körper wurde in entgegengesetzter
Richtung oberhalb des Individuums B niedergelegt. Da keine Verlagerungen der Knochen, insbeson-
dere der labilsten Verbände zu verzeichnen sind, ist anzunehmen, dass der dritte Körper im selben
Moment bestattet und die Grube sofort verfüllt wurde. Das Fehlen des Beckens und einiger Fusskno-
chen des Individuums A sowie der rechten Armknochen des Individuums C steht im Zusammenhang
mit den Fundumständen. Foto/Zeichnung: E. Soutter, Archeodunum SA.

b) Les architectures funeraires
La decomposition en espace vide implique au minimum l'elaboration d'un dispositif de cou-
verture, dont la disparition indique qu'il etait en matiere perissable. L 'emploi de materiaux
putrescibles est quelquefois trahi par des traces tangibles. Au contact d' objets metalliques, ou
meme d'ossements, des traces de bois, de fibres textiles ou de cuir peuvent par exemple se
conserver. Des structures architecturales, parfois complexes, il ne subsiste generalement que
leg parties metalliques ou minerales. Les alignements de blocs de pierre des tombes 24 et 36
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Fig. 7: Yverdon, Pre de la Cure, T 36; epoque romaine tardive/haut Moyen Age. Quelques pierres de
calage et les ossements en reduction alignes de part et d'autre du squelette en place signalent sans
doute l'emplacement des planches laterales d'un coffrage de bois. Le squelette ne presente en revan-
che que tres pell d'indices d'une decomposition en espace vide: seuls les os de l'avant-bras droit se
SOllt legerement deplaces hofs du volume du corps. Photo: Archeodunum SA.

Abb. 7: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 36; späte RömerzeitIFrühmittelalter. Die Seitenbretter eines
nicht konservierten Holzsarges sind an den Sllitzsteinen und dem Knochendepot beidseits des Skeletts
ablesbar. Die Lage des Skeletts liefert hingegen keine Anzeichen für eine Verwesung im unverfüllten
Raum; lediglich die Unterarmknochen befinden sich leicht ausserhalb des Körpervolumens. Foto:
Archeodunum SA.
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Fig. 8: Vufflens-la-Ville, En Sency, Structures 10 et 1; Bronze ancien. Projections des limites sedi-
mentaires et des os, et interpretations des types de cercueils. La position des petits os sur les bords des
structures est le meilleur indicateur pour determiner la forme du fond du contenant. Dans la structure
1, la coupe au niveau des femurs et des malls du deuxieme inhume indique un vide sous le cercueil
lors de sa mise en place. Dessin: F. Mariethoz.

Abb. 8: Vufflens-la-Ville, En Sency, Strukturen 10 und 1; Frühbronzezeit. Projektion der Schicht-
grenzen und der Knochen; Interpretation der Grabtypen. Die Lage der kleinen Knochen am Rand der
Strukturen ist ein sicheres Kriterium, um die Form des Bodens des Grabbehälters zu bestimmen. Ein
Schnitt auf der Höhe der Oberschenkelknochen und der Hände des zweiten Indivuduums der Struktur
1 zeigt, dass ein Hohlraum unter dem Sarg bestand. Zeichnung: F. Mariethoz.

d'Yverdon, Pre de la Cure (fig. 2 et 7) constituent ainsi des elements de calage de parois, fai-
tes probablement de planches.

L'existence et la forme de structures en bois peuvent d'autre part etre mises en evidence par
un examen stratigraphique (Curdy et al. 1997). nest alors necessaire d'effectuer de maniere
systematique des coupes transversales des tombes, ou de leg restituer a partir des plans et des
donnees altimetriques, pour reconnaitre la forme des contenants (fig. 8).

Dans la plupart des cas, il ne reste cependant aucune trace des elements en materiaux perissa-
bles. Seule I' analyse de la position des restes osseux perrnet alors de mettre en evidence des
architectures funeraires, et eventuellement d'en preciser la forme. Outre la reconnaissance
d'une decomposition en espace vide, il est possible par exemple de deceler des effets de deli-
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Fig. 9: Vufflens-Ia-Ville, En Sency, Structure 1; Bronze ancien. La simultaneite des deux inhumations
est demontree par l'excellente conservation des connexions du premier inhume, par la position de sa
mandibule sur le tarse en connexion du deuxieme et par le contact des mains des deux individus du
cote nord. Le flet alignement des os, les limites sedimentaires autour des squelettes et la position en
equilibre de la patella gauche du deuxieme inhume attestent la presence d'un contenant etroit dans le-
quel etaient deposes les deux sujets. Le deplacement et la cassure du coxal gauche du demier inhume
sOßt dus aux circonstances de la decouverte. Dessin: P. Moinat.

Abb. 9: Vufflens-Ia-Ville, En Sency, Struktur 1; Frühbronzezeit. Die Gleichzeitigkeit der beiden Be-
stattungen kann bewiesen werden durch den hervorragenden Erhaltungszustand der Knochenverbände
der Erstbestattung, durch die Lage seines Unterkiefers auf der im Verband erhaltenen Fusswurzel des
zweiten Individuums und durch den Kontakt der Hände beider Individuen auf der Nordseite. Die
scharfe Aneinanderreihung der Knochen, die Sedimentgrenzen um die Skelette und die
Gleichgewichtslage der linken Kniescheibe des zweiten Toten zeigen, dass heide Individuen in einem
engen Sarg lagen. Die Verlagerung und die Beschädigung der linken Beckenschaufel des Letztbe-
statteten entstandeu während der Freilegung. Zeichnung: P. Moinat.
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Fig. 10: Vufflens-Ia-Ville, En Sency, Structure 9; Bronze ancien. a) Photographie de l'agencement des
pierres sur les cotes de la sepulture et de la couverture de blocs effondres dans la structure lors de la
decomposition d'un coffre en bois. b) Releve des pierres d'entourage et du squelette. Lors de
l'effondrement de la couverture, les os dont les connexions ont deja lache sOßt ecrases et deplaces, ce
qui demontre I' espace video Sur le bord sud de la sepulture, on observe un alignement des os contre
une paroi disparue et un vide entre les os et les pierres d'entourage, egalement alignees, qui corres-
pond a l'epaisseur de la paroi du contenant interne. Photo: P. Moinat; dessin: F. Mariethoz.

Abb. 10: Vufflens-Ia-Ville, En Sency, Struktur 9; Frühbronzezeit. a) Foto der Steinsetzungen an den
Seiten des Grabes sowie der Bedeckung aus Steinblöcken, die bei der Zersetzung des Holzsarges in
die Struktur verstürzten. Beim Versturz der Grabbedeckung wurden die Knochen, die sich bereits
nicht mehr im Verband befanden, beschädigt oder verlagert, was für einen unverfüllten Raum spricht.
An der Südseite des Grabes konnte eine Anreihung der Knochen an eine nicht konservierte Seiten-
wand sowie ein leerer Raum zwischen den Knochen und den ebenfalls aneinandergereihten Stütz-
steinen beobachtet werden, aus der die Stärke des inneren Behältnisses abgeleitet werden kann. Photo:
P. Moinat; Zeichnung: F. Mariethoz.

mitation rectiligne sur les squelettes, les materiaux perissables se conservant generalement
plus longtemps que les chairs. Ces effets de paroi SOllt materialises soit par un alignement de
plusieurs os, soit par le maintien de certaines pieces en position de desequilibre ou a un ni-
veau stratigraphique aberrant par rapport au reste du corps (fig. 9). Dans ce demier cas, les os
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resteront en place jusqu' au comblement de la tombe. L' effondrement des structures funeraires
peut d'autre part provoquer des desordres gur un squelette decharne (fig. 10). Enfin, la repar-
tition spatiale des ossements, dans le cas notarnment d'ensembles disloques, permet even-
tuellement de delimiter le volume interieur d'une structure architecturale disparue.

Grace a ce type d'analyses, il est possible de reconnaitre un nombre important de structures
funeraires dont on ne pellt par ailleurs soup~onner l'existence. SOll application ade grands en-
sembles funeraires offre des resultats plus precis qu'une fouille traditionnelle. Dans leg necro-
poles du Haut Moyen Age par exemple, leg publications füllt souvent etat d'un grand nombre
de sepultures "en pleine terre", parmi lesquelles on soup~onne la presence de plusieurs cof-
frages de bois, mais dont on ne pellt determiner la proportion. Lors de la fouille du cimetiere
du Bas-Empire et du Haut Moyen Age du Pre de la Cure a Yverdon-les-Bains (VD), seules
vingt-huit sepultures presentaient des traces organiques indiquant l'utilisation de coffrages de
bois (Menna/Steiner a paraitre). Or, l'analyse osteologique a revele 54 autres inhumations en
espace vide, probablement dans des structures du meme type. Seuls neuf squelettes presen-
taient en revanche des indices clairs d'une decomposition en espace colmate. L 'utilisation de
coffrages de bois est ainsi plus frequente que leg inhumations en pleine terre. Dans de nom-
breux cas cependant, leg squelettes ne livraient pas suffisamment d'informations pour preciser
leur milieu de decomposition. Sur 302 sepultures mises au jour, environ la moitie etaient en
effet trop perturbees pour que I' on puisse effectuer des observations pertinentes. Onze autres
tombes, pourtant completes et bien conservees, ne comportaient pas suffisamment d' indices
permettant d'identifier un espace vide ou colmate.

Les pieces d'habillement du defunt (vetements, chaussures, linceuls etc.) laissent egalement
peu de traces directes de leur presence. La question de leur identification et de leur incidence
gur la taphonomie du corps, et plus largement de la sepulture, est fort delicate car mal connue.
Quelle est leur influence gur les deplacements des os ou gur leur maintien en connexion, ou
bien encore gur la creation de vides tres localises dans des espaces colmates? Des etudes ex-
perimentales recentes (Adam et al. 1992, Gemmerich 1993, cf. encadre 2) ont montre com-
bien il etait delicat de conclure, notamment lorsque l' on ne conna'it rien de la forme et de la
nature des elements vestimentaires (fig. 11). Il raut donc etre extremement prudent quant a la
restitution de vetements grace a la disposition des attaches comme les fibules ou les epingles.
Il peut s'agir d'offrandes dont la position est sang rapport avec leur fonction habituelle. De
plus, la position observee n'est pas forcement celle d'origine, car le mobilier bouge de la

meme maniere que les os.

La gestion de l'espace funeraire

Lors de l'analyse de l'ensemble d'une necropole, comme de sepultures multiples ou collecti-
ves, la complexite de la lecture augmente en fonction du nombre d'individus inhumes et de la
duree d'utilisation de l'espace sepulcral. n s'agit des lors non seulement de denombrer le plus
precisement possible tüllS leg individus, mais aussi de comprendre la chronologie relative des
depots, d'etudier leg differents types de manipulations des ossements (reductions, inhuma-
tions secondaires, evacuations etc.) et d'approcher l'organisation des ensembles funeraires.

Les liaisons de premier et de deuxieme ordre
Lors du travail sur le terrain, I' anthropologue doit ob server toutes les relations entre les os
afin de constituer des ensembles appartenant a un individu. La constatation d'une connexion
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Fig. 11: Foui11e de cimetieres recents; mains conservees en connexion grace a 1a presence d'habits.
Les os des mains SOllt souvent un bon indicateur de deplacements hors du volume du corps, qui si-
gnent un espace video Dans cette tombe encercueil, les mains etaient disposeesen avantde
I' abdomen. Les tissus ont jolle un role d'appui et malgre la liquefaction des chairs, qui aurait du dis-
perser quelques phalanges au moins, les mains SOllt reste::es isolees des masses viscerales en decompo-
sition et ont pu conserver des connexions strictes. Elles indiqueraient ici plutot un espace colmate, si
l'on n'avait pas d'autres elements attestant la presence d'un contenant. Photo: F. Mariethoz.

Abb. 11: Grabung rezenter Friedhöfe; die Hände sind durch die Kleidung im Verband erhalten. Die
Handknochen sind ein gutes Anzeichen rur Verlagerungen ausserhalb des Körpervolumens, wie sie
für einen unverfüllten Raum verzeichnet werden können. In diesem Sarggrab lagen die Hände vor
dem Unterleib. Das Gewebe hielt die Knochen zusammen, und die Hände blieben im strikten Verband
trotz der Verflüssigung des Fleisches, die einige Fingerknochen hätte verlagern könnefi. Diese
Beobachtungen stützen eher eine Hypothese des verfüllten Raums, wenn nicht eindeutige Anzeichen
vorlägen, die das Vorhanden sein eines Grabbehältnisses anzeigen. Foto: F. Mariethoz.

anatomique pennet d' attribuer tous les vestiges osseux concemes au meme sujet. Cette ana-
lyse in situ de la disposition des os etablit les relations de premier ordre. Toutes les con-
flexions anatomiques n' ont cependant pas la meme valeur interpretative. Les articulations per-
sistantes peuvent encore resister lors de reamenagements de la tombe (Moinat 1997). Pour
detenniner la position de depot des corps et approcher ainsi les rites funeraires, il fallt obser-
ver les connexions les moins resistantes, les connexions labiles.

La reconnaissance des os d'un meme individu doit se poursuivre en laboratoire par la recher-
che des liaisons de deuxieme ordre. Lors de cette seconde partie de I' analyse osteologique, les
ensembles d'os appartenant aun sujet SOllt accrus par differentes methodes. Les collages entre
fragments d'un meme os permettent dans un premier temps I' elargissement des ensembles. n
faut egalement ob server les contigultes articulaires, comme les sutures craniennes, la relation
entre mandibule et maxillaire grace a I 'usure dentaire ou encore la jonction entre I' aile iliaque
et le sacrum pour les plus evidentes. On peut egalement rassembIer, s'il ne represente qu'un
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individu, un ensemble d'os du meme stade de maturation, un squelette particulierement ro-
buste ou gracile, ou encore les os d'un meme ensemble pathologique. L' appariement par sy-
metrie des os pairs est egalement tres important car les os gauches et droits d'un individu SOllt
plus similaires entre eux que ceux de deux individus differents. A l'usage, on constate que les
os qui se pretent le mieux a cet exercice SOllt des os relativement petits comme les patelias et
les os du tarse, du carpe, les metatarsiens et les metacarpiens (Duday 1995). Ces os des rieds
et des mains permettent egalement des remontages par contigulte articulaire, leurs nombreu-
ses surfaces articulaires etant tres variables entre differents sujets.

L' enregistrement des donnees que necessite une teIle approche est tres lourd. n faudrait pou-
voir situer avec precision taus les vestiges concernes car c'est l'etude de la repartition des os
de chaque individu qui permettra l'interpretation du fonctionnement de la necropole ou d'une
sepulture collective. Comme les os les plus parlants gant souvent petits, et qu' on ne pellt sa-
voir a l'avance lesquels geront utiles a l'etude, le mode d'enregistrement conditionnera les
possibilites d' analyses et donc la comprehension des pratiques funeraires. Cette derniere sera
egalement tres difficile ou meme impossible lorsque les os gant trap mal conserves et que
l'etude ne permet plus de les attribuer a un individu plutot qu'a un autre.

En laboratoire, les estimations de I' age et du sexe, ainsi que I' analyse des pathologies et des
caracteres discrets sont aussi primordiales pour I' interpretation de I' organisation des ensem-
bles sepulcraux. La collaboration entre archeologues et anthropologues est donc determinante
pour la comprehension de I'organisation et de la gestion de necropoles de sepultures indivi-
duelles, multiples et collectives.

Les sepultures individuelles recoupees

Dans leg grandes necropoles, utilisees gur une langue periode, leg tombes leg plus anciennes
gant souvent recoupees par des sepultures plus recentes. Les informations que livrent ces re-
coupements gant evidemment determinantes pour la comprehension de la chronologie relative
des tombes, et par consequent de l'organisation et du developpement de la necropole. 11 arrive
en DutTe frequemment que leg os d'un squelette coupe soient deposes dans la nouvelle struc-
tuTe. L 'etude de ces ossements deplaces est essentielle au denombrement des individus inhu-
meso Les manipulations d'ossements decoulant des recoupements gant par ailleurs riches en
enseignements gur leg pratiques et la gestion de I' espace funeraire.

a) Le denombrement des individus

Les observations sur le terrain et I' etablissement des liaisons de deuxieme ordre rendent pos-
sible dans certains cas l'attribution d'ossements deplaces a un squelette decouvert partielle-
meßt en place, et ainsi de retrouver leur premier lieu de depot (fig. 12). Ces recherches sOßt
essentielles, puisqu' elles permettent un denombrement des individus reellement inhumes dans
la necropole plus proche de la realite, en evitant de compter deux fois un meme squelette. Or
ce nombre est indispensable tant pour l'anthropologue, qui cherche a determiner l~ structure
demographique de la population, que pour I' archeologue, qui tente de mieux c6mprendre
I' organisation et le mode de recrutement d'un ensemble funeraire.

Ce type de recherches a par exemple modifie passablement le denombrement des individus
inhumes dans la necropole du Pre de la Cure a Yverdon-les-Bains (Perreard-Lopreno, in:
Menna/ Steiner a paraitre). Lors de la fouille des 302 sepultures, 452 groupes d'ossements ont
pete individualises. Ceux-ci comprennent d'une part leg inhumations primaires, completes ou
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non, et d'autre part des ensembles d'os deplaces, retrouves par exemple en reduction ou en
vrac. Parmi ces derniers, 41 ont pu etre reatt~ibues ades squelettes partiellement en place
grace a l' etude en laboratoire. Cinquante autres individus, representes seulement par quelques
os susceptibles de provenir de 1 'une des nombreuses sepultures perturbees, ont egalement ete
exclus du denombrement. Le nombre d' individus reellement inhumes dans cette necropole
s'est ainsi reduit de 91 sujets.

b) Les manipulations d'ossements
L' agencement des ossements deposes dans la tombe la plus recente permet d' autre part de re-
constituer certains gestes funeraires. Les os preleves peuvent en effet etre soigneusement ras-
sembles et places sur leg cotes de la nouvelle sepulture, comme c'est le cas dans la tombe 59
d'Yverdon Pre de la Cure (fig. 12). Ce soin apporte aux restes du defunt temoigne peut-etre
d'un certain respect a l'encontre des inhumations plus anciennes (Courtaud 1995). Les osse-
ments ne font en tÜllS leg cas pas toujours l'objet d'une teIle attention, et peuvent egalement se
retrouver eparpilles sur le fond de la nouvelle fosse, ou dans gon remplissage. Bon nombre de
pieces osseuses ne sont tout simplement pas retrouvees (fig. 12, T 72). Blies ont pu etre re-
tirees et rassemblees dans des ossuaires, ou encore totalement evacuees, pour ne plus trouver
place a l'interieur de la necropole (Garnotel/Raynaud 1996). L 'etude des ossements redeposes
est egalement susceptible de mettre en evidence une selection des pieces conservees, par
exemple leg os longs et les cranes, au detriment des petits os (vertebres, cotes, os des mains et
des rieds etc.).

Des pratiques diverses peuvent ainsi coexister a l'interieur d'une meme necropole. On peut
des lors se demander si le soin accorde aux ossements bouleverses par des recoupements vari~
selon leg periodes d' occupation du cimetiere, selon la duree qui separe deux inhumations, se-
Ion leg liens de parente eventuels entre leg defunts, ou encore selon l'importance sociale de
l'individu remanie (Courtaud 1995, Garnotel/Raynaud 1996).

Les sepultures multiples
Dans les necropoles de taute epoque se rencontrent des sepultures dans lesquelles plusi~urs
individus ont ete inhumes. Si la problematique de la position des defunts ou de l'architecture
des tombes est comparable a celle des inhumations individuelles primaires, la determination
de la chronologie relative des depots constitue une difficulte supplementaire. Lorsque les in-
dividus n'ont pas ete enfouis simultanement, on pellt s'interroger sur le traitement reserve aux
ossements du ou des premiers inhumes. Sont-ils entierement lais ses en place, ou partielle-
ment, voire totalement evacues? Ont-ils ete ranges d'une maniere systematique? Les indivi-
dus ont-ils taus beneficie du meme traitement, ou observe-t-on des differences liees au sexe
ou a l'ages des defunts? Pour tenter de repondre aces interrogations, il est essentiel d'accor-
der une attention particuliere non seulement a la position des ossements encore en place, mais
aussi au contenu et a l'agencement des autres ensembles d'os. Comme dans le cas des sepul-
tures recoupees, l'identification de tÜllS les restes osseux permet en outre un denombrement et
une determination exacts des individus inhumes dans la meme structure, ainsi que la mise en
evidence des remaniements qu'ils ont subi.

a) La chronologie des depots

L' etablissement de la chronologie relative des depots a I' interieur d 'une meme structure re-
pose en partie sur l.es methodes archeologiques traditionnelles (stratigraphie, mobilier).
L' observation de la position des ossements et des remaniements eventuels permet cependant
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Fig. 13: La Tour-de-Peilz, coffre de dalles T 94; des
seconde moitie VIIIe siecle. (a) Photo d'ensemble de
la sf;p~lture apres le premier decapage. (b) Les deux
premiers inhumes, un adulte (Ind. D) et un enfant

1 (lnd. E), sont allonges cote-a-cote. Des os des deux
squelettes ont ete deplaces lors des inhumations
posterieures. (c) Un adolescent (lnd. C) est ensuite
depose au-dessus des membres interieurs de I' enfant.
Les cranes des individus precedents sont visibles
dans l'angle superieur droit du coffre. Des os epars
(trait interrompu) apparaissent a differents niveaux.
(d) Un quatrieme individu (lnd. B), un adulte, est en-
suite inhume au-dessus du premier adulte. Enfin, ses
restes sont repousses contre la paroi gauche, afin de
menager de la place au demier inhume (lnd. A).
Photo et dessins: M. Klausener, MHA VD.

Abb. 13: La Tour-de-Peilz, Steinkistengrab 94;
zweite Hälfte 8. Ih. (a) Gesamtfoto des Grabes nach
der ersten Abtragungseinheit. (b) Die ersten zwei
Bestattungen, ein Erwachsener (Individuum D) und
ein Kind (Individuum E) liegen Seite an Seite. Die
Knochen beider Skelette wurden durch spätere Be-
stattungen verlagert. (c) Ein drittes Individuum (C)
wurde über den Beinknochen des Kindes bestattet.
Die Schädel der ersten beiden Bestattungen sind in
der rechten oberen Ecke der Steinkiste sichtbar.
Vereinzelte Knochen erscheinen in unterschiedlichen
Niveaus. (d) Ein vierter Toter, ebenfalls ein Er-

wachsener (Individuum B), wurde über dem ersten Erwachsenen beigesetzt. Seine Reste werden
schliesslich gegen die linke Wand gekehrt, um einem fünften Individuum (A) Platz zu machen. Foto
und Zeichnungen: M. Klausener, MHA VD.
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une determination plus precise (Duday et al. 1990, Duday 1995). En effet, lorsque le temps
separant leg inhumations est relativement long, chaque nouveau depot provoque des perturba-
tions des squelettes precedents. C' est ce que l' on observe par exemple dans la tombe 94 de La
Tour-de-Peilz (fig. 13), Oll leg squelettes leg plus anciens ont ete plus ou moins remanies ariD
de menager de la place pour leg nouvelles inhumations.4 La persistance de certaines con-
flexions permet dans certains cas de preciser que la duree separant leg depots n' est pas supe-
rie.ure a celle qui est necessaire a la dislocation complete des articulations. A l'inverse, lors-
que leg inhumations sOßt simultanees, leg remaniements füllt defaut, comme dans la tombe
309 d'Yverdon Pre de la Cure (fig. 6). L 'imbrication des os des differents individus est ega-
lement un signe de la simultaneite de leur enfouissement (fig. 9). n raut relever cependant
qu' il est impossible "de differencier leg depots lorsque la duree qui leg separe est inferieure au
temps necessaire a la dislocation des articulations leg plus labiles" (Duday 1995, p. 55).

b) Les reductions

Lorsque leg inhumations ne SOllt pas simultanees, leg os des premiers inhumes peuvent etre
rassembles en reductions. Ces groupements d' ossements se distinguent des manipulations de-
coulant des recoupements entre sepultures par le fait qu'ils SOllt effectues a l'interieur de
l'espace correspondant au depot initial (puday et al. 1990, Duday 1995). Dans la necropole
du PIe de la Cure, on constate que durant leg deux premieres phases de la necropole (IV e-se-
conde moitie Vle siecle), leg inhumations SOllt le plus souvent individuelles, leg recoupements
conduisant parfois a des deplacements d'ossements (cf. ci-dessus). Des la seconde moitie du
Vle et durant le VIIe siecle, leg tombes, souvent construites en materiaux solides (coffres de
dalles ou en murets maCj:onnes), contiennent generalement plusieurs individus. Les os des
premiers occupants SOllt alors regroupes a I' interieur des coffres.

La reutilisation des coffres de pierre d'epoque neolithique (Naef 1901, Moinat/Simon 1986,
Moinat 1997) ou du Haut Moyen Age (Courtaud 1995) necessite une reouverture des tombes,
et par consequent leurreperage exact en surface. II est possible de reconstituer d'autres gestes
par la position et I' agencement des restes des premiers individus inhumes. lls ne subissent
parfois que peu de remaniements: leg squelettes sOßt simplement superposes, seuls leg os
constituant une gene pour leg inhumations suivantes sOßt deplaces (fig .13). Les ossements
peuvent egalement etre regroupes dans une partie de la tombe, parfois dans un espace claire-
meßt separe du nouveau corps par un amenagement specifique (dalle verticale, planche de
bois etc.). Dans d'autres cas, comme pour la tombe 56 du Pre de la Cure, on observe que tous
leg os ont ete evacues dans un premier temps, pour etre ensuite deposes gur le corps du demier
inhume (fig. 14). On peut des lors se demander si leg os retires ont subi un traitement particu-
lief (lavage, tri) avant d'etre reenfouis. Certaines parties du squelette peuvent par ailleurs be-
neficier d'un traitement particulier, notamment leg cranes, qui sOßt parfois laisses non loin de
leur lieu de depot d'origine, a proximite de la tete du nouvel occupant. Ces exemples mon-
trent que I' enregistrement des donnees concemant leg ossements sumumeraires, meme leg
plus petits, est essentiel a la comprehension de I' organisation des sepultures multiples.

Les sepultures collectives
Dans une sepulture collective, les corps sont generalement deposes a meme le sol. L' archi-
tecture limite les dimensions internes de l' espace sepulcral, ce qui implique de nombreux de-
placements d' os afin de preparer des places pour de nouveaux defunts. Ces reamenagements

4 La documentation de cette sepulture a ete mise a notre disposition par Max Klausener, adjoint a la Section des
Monuments historiques et archeologie de l'Etat de Vaud, que nous remercions chaleureusement.
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Fig. 14: Yverdon Pre de la Cure, coffre de dalles T 56; premiere moitie Vlle siecle. Trois adultes,
deux femmes et UD homme, ont ete inhumes successivement dans la meme sepulture. Les os des deux
femmes ont ete deposes en reduction, pele-mele, sur les membres interieurs du dernier inhume, a
l'exception des cranes qui ont ete places dans la mairie superieure du coffre. Cette situation indique
que les ossements des premiers squelettes ont ete retires du caisson avant le depot du demier corps. La
sepulture a enfm ete rouverte, peut-etre a l'occasion d'un pillage, comme en temoignent 1es remanie-
ments visibles au niveau du crane et de l'abdomen de l'individu en place. Photo: Archeodunum SA.

Abb. 14: Yverdon, Pre de la Cure, Steinkistengrab 56; erste Hälfte 7. Jh. Drei Erwachsene, zwei
Frauen und ein Mann, werden nach und nach im selben Grab beigesetzt. Die Knochen der beiden
Frauen wurden als Reduktion durcheinander über den Beinen des Letztbestatteten niedergelegt mit
Ausnahme der Schädel, die sich in der oberen Hälfte der Steinkiste befinden. Diese Situation zeigt,
dass die Knochen vor der Bestattung des letzten Körpers aus der Kiste genommen wurden. Das Grab
wurde noch ein weiteres Mal geöffnet, möglicherweise anlässlich einer Grabschändung, wie die La-
geveränderungen in Höhe des Schädels und des Unterleibes des Letztbestatteten vermuten lassen.
Foto: Archeodunum SA.
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ne concement souvent que quelques os encombrants, regroupements de cranes, fagots d' os
longs, poignees de cotes, mais peuvent egalement etre appliques ades individus complets, re-
deposes en sepulture secondaire. Ces perturbations rendent la lecture de la position de chaque
squelette difficile et souvent meme impossible.

L 'etude des os humains vise dans un premier temps la restitution de la position d'inhumation
par I' observation sur le terrain des connexions anatomiques. La localisation de ces ensembles,
par opposition aux secteurs sans aucune connexion, peut mettre en evidence des divisions de
l'espace funeraire, comme des ZOlles de rangements, des cellules d'inhumations ou des aires
reservees (Masset 1993, Mariethoz a paraitre). En second lieu, l'analyse des liaisons de deux-
ieme ordre degagera des ensembles d'ossements d'un meme individu. La repartition spatiale
de ces os permet de determiner les deplacements qui ont affecte les sujets et, en comparant les
vestiges en position primaire (connexions) aux elements deplaces, d'analyser le fonctionne-
ment de la sepulture. Elle permettra egalement de distinguer de simples regroupements d'os,
lies ades contraintes de place, des eventuelles sepultures secondaires qui rassemblent la
majorite ou la totalite des os d'un meme individu (Duday 1978).

Dans leg sepultures collectives remaniees, leg os en connexion ne representent qu'une tres
faible partie de la totalite des vestiges. Ils occupent generalement leg niveaux interieurs con-
serves en place avant des reamenagements superficieIs comme a Corconne dans le Gard
(Duday 1987a) ou dans le dolmen M XII du site du Petit-Chasseur a Sion (VS) (Favre/Mottet
1990, Mariethoz 1995 et a paraitre). L 'etüde des appariements et des contigultes articulaires,
qui conceme donc principalement leg couches superieures, est rendue difficile par I' etat de
conservation des os. Ils ont souvent subi beaucoup de degradations consecutives au pietine-
ment, a la mise en pI ace des couches de condamnation ou a l'exposition a l'air libre (geVdegel
et humidite). Ces deteriorations associees a un grand nombre d'individus, parfois plus d'une
centaine, limitent leg possibilites de regroupements d'os par sujet, plusieurs appariements ou
remontages par contigulte etant possibles. C' est le cas dans le dolmen M XII ou nous n' avons
pu retrouver que 20 % des paires d'humerus et 10 % des paires de radius et ulnas. La disposi-
tion des os apparies et des membres remontes permet cependant de restituer des ZOlles de de-
pots primaires, des secteurs de regroupements d'os encombrants et des rassemblements d'os
longs (fig. 15 et 16). Dans le cas exceptionnel de l'hypogee II des Moumouards la presence
de linceuls a pu etre demontree (Leroi-Gourhan et al. 1963).

L 'organisation des ensembles sepulcraux

La reconnaissance de groupes de tombes a l'interieur d'une necropole, et afortiori la decou-
verte de sepultures multiples ou collectives, conduisent a s'interroger gur l'existence de liens
entre leg defunts ainsi rapproches. L' analyse des ossements en laboratoire est susceptible
d'apporter ici de precieux renseignements, meme si l'identification de liens de parente, gur la
base d'analyses biologiques, reste pour l'instant problematique (Crubezy/Sellier 1990, Cru-
bezy 1995, Courtaud 1995, Gemmerich/Meyer 1996). Le denombrement des individus et la
determination de I' age et du sexe de chacun d' eux peuvent etre leg premiers indices de rela-
tions particulieres, par exemple familiales, entre leg individus inhumes. L' etude des caracteres
discrets ou la paleopathologie viennent parfois confirmer I' existence de liens de parente,
comme l'illustre l'analyse de la tombe 167 de La Tour-de-Peilz (Klausener et al. 1992). Les
marques de coups violents portes par une arme tranchante, qui ont entraine la mort des trois
sujets masculins inhumes simultanement dans la tombe 309 de la necropole du Pre de la Cure
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Fig. 15: Sion, Petit-Chasseur, chambre sepulcrale du dolmen M XII a en cours de fouille; Neolithique
final. La tres torte densite de vestiges osseux ne permet pas de distinguer des squelettes en connexion.
On aper~oit cependant un regroupement d'os lang "en fagot" dans l'axe central de la sepulture. Photo:
B. de Peyer.

Abb. 15: Sion, Petit-Chasseur, Grabkammer des Dolmens MXn während der Freilegung; Endneo-
lithikum. Die Dichte der Knochenreste lässt es nicht zu, Skelette im Verband zu erkennen. Man errät
jedoch ein Bündel von Langknochen in der Hauptachse des Kollektivgrabes. Foto: B. de Peyer.
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Fig. 16: Sion, Petit-Chasseur, dolmen M XII; Neolithique final. Reconstitution du fonctionnement de
la chambre sepulcrale d' apres les observations a la fouille et I' etude des os longs des membres supe-
rieurs, interieurs et des cranes. Apres une phase ancienne d' occupation dont les vestiges ont ete places
dans I' angle nord-ouest, les corps sont deposes tete au sud, les membres interieurs flechis. Les nom-
breux deplacements d' os se marquent par un regroupement des cranes contre la dalle sud ainsi que des
fortes densites d'os longs dans l'axe central de la sepulture et contre l'aire reservee au rangement des
os de la phase ancienne. Une petite zone pres de l'entree semble retenue pour les enfants. Dessin: F.
Mariethoz.

Abb. 16: Sion, Petit-Chasseur, dolmen M XII; Endneolithikum. Rekonstruktionsvorschlag des Be-
stattungsrituals innerhalb der Grabkammer auf grund von Beobachtungen während der Grabung sowie
aufgrund der Analyse der Langknochen der oberen und unteren Extremitäten sowie der Schädel. Nach
einer ersten Bestattungsphase, deren Reste in der nordwestlichen Ecke niedergelegt wurden, bestattete
man die Körper mit dem Kopf im Süden und angewinkelten Beinen. Die zahlreichen Verlagerungen
der Knochen äussem sich in der Ansammlung von Schädeln entlang der Südplatte und der starken
Dichte der Langknochen sowohl in der Hauptachse der Kammer als auch im Anschluss an den
Bereich, der für die Aufbewahrung der Knochen der älteren Phase vorgesehen war. Ein kleiner
Bereich in der Nähe des Eingangs scheint für Kinderbestattungen vorbehalten. Zeichnung: F.
Mariethoz.

(fig. 6), pennettent par exemple de supposer que ces individus sont leg victimes d'un meme
evenement dramatique.5 La confrontation des donnees archeologiques -architecture des tom-
beg, mobilier -et anthropologiques -sexes, ages, parente morphologique -pennettent ainsi de
mieux apprehender I' organisation et le recrutement des ensembles sepulcraux.

5 L 'analyse de ces marques de coups, comme l'ensemble de l'etude anthropologique de la necropole du Pre de la

Cure, a ete effectuee par Genevieve Perreard Lopreno, Departement d' Anthropologie et d'Ecologie de
l'Universite de Geneve. Les resultats de ces travaux seront presentes dans la publication de la necropole du Pre
de la Cure (Menna/Steiner, a paraitre).
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La constitution de donnees references
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leg identifier lorsqu'ils ne gant pas retrouves en position anatornique. Pour l'immense majorite
d' entre eux, seule leur localisation precise par rapport aux autres pieces du squelette I' auto-
rise. Leur enregistrement systematique in situ permettra des loTS de definiT leg caracteristiques
morphologiques de chacun. Les donnees obtenues pour leg individus complets pourront
ensuite serviT de base a I' analyse des squelettes fragmentaires ou des ossements isoles. La
multiplication de fouilles conduites selon des methodes rigoureuses amenera ainsi des con-
naissances nouvelles pour leg etudes osteologiques futures (Fabre a paraitre).

Selon le meme principe, leg connaissances relatives aux squelettes d'adultes pourront egale-
meßt progresser, notamment en ce qui concerne la lateralisation de certains petits os, comme
leg phalanges des mains. De meme, l'enregistrement precis de toutes leg pieces osseuses mi-
ses au jour facilite parfois la reconnaissance de pathologies (Duday 1975, Duday et al. 1990,
p. 42). C' est le cas par exemple des calcifications, dont la position exacte par rapport aux au-
tres parties du squelette aide a leur identification.

Enfin, le developpement des etudes sur les caracteres discrets apporte des indices precieux
pour la comprehension des müdes de recrutement des ensembles funeraires (Crubezy/Sellier
1990, Crubezy 1995). L 'analyse en cours de populations dont les sexes, les ages et surtout les
liens de parente entre individus sOßt connus, permettra certainement de preciser dans quelle
me sure la presence de ces caracteres reflete des relations sociales ou familiales (Gemmerich
1993, Gemmerich et al. 1993, Gemmerich/Meyer 1996). Ces populations constituent par
ailleurs des ensembles de reference pour tester les methodes de determination du sexe et de
l' age au deces des adultes. En ce sens, le prelevement de squelettes lots de la desaffectation
des cimetieres actuels est une source importante de renseignements. Dans ce cas egalement, le
developpement des recherches sur l' ADN contenu dans l'os va sans doute entierement renou-
veler la problematique de l'organisation des ensembles sepulcraux et des liens de parente
(Crubezy 1995, p. 55-56; Crubezy et al. a paraitre).

Conclusions

11 est encore trap tot pour etablir un bilan complet des experiences menees ces demieres an-
nees en Suisse occidentale. Bon nombre d'etudes gant en cours, et les exemples que flaUS
avons presentes illustrent la diversite des domaines enrichis par cette approche de I' archeo-
logie funeraire. Les progres realises dans l'identification des milieux de decomposition
(espace vide -espace colmate) et dans l'etablissement de la chronologie relative des disloca-
tions articulaires flaUS permettent de mieux comprendre les structures funeraires. La recon-
naissance de contenants en materiaux perissables grace a la position des ossements se ronde
desormais gur une approche rigoureuse, meme si les criteres significatifs doivent encore etre
precises. Parallelement, la multiplication des experiences menees en France a revele la diver-
site des structures funeraires. Outre les differents types de coffrages et cercueils de bois re-
connus, la presence eventuelle de vetements, de linceuls ou d'autres types d'amenagements
doit desormais etre consideree. La proportion de teIles structures dans les necropoles se revele
egalement bien plus importante qu' on ne le pensait encore recernrnent.

L' examen de toutes les pieces osseuses, y compris celles des ensembles disloques, renouvelle
egalement nos connaissances de la gestion de l'espace funeraire. L 'anthropologie de terrain
est ici secondee par les etudes en laboratoire, qui livrent des elements essentiels a la compre-
hension du fonctionnement et du recrutement des ensembles sepulcraux. L' enregistrement et
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le prelevement precis des squelettes apporte indirectement des donnees nouvelles a I' anthro-
pologie. C' est plus particulierement le cas concemant leg jeunes enfants, dont leg premiers
stades du developpement SOllt encore difficiles a identifier sang une reconnaissance exacte des
points d' ossification. La detection de certaines pathologies est egalement tributaire de la qua-

lite des donnees de fouilles.

L' anthropologie de terrain a pour objectif principal de saisir toute la complexite des usages
lies a la motto La liste des questions en suspens est cependant encore longue. 11 est important
des lots de combler les lacunes qui subsistent. 11 raut donc proceder a une analyse minutieuse
d'un nombre aussi important que possible d'ensembles funeraires, afin d'etablir un corpus de
references vaste et detaille. La constitution de ce demier necessite un travail important, mais
il permettra par la suite une meilleure definition des types de depots, qui facilitera les etudes a
grande echelle. Cette "typologie" doit viser a simplifier le travail sur le terrain, sans diminuer
les possibilites d'interpretation. Elle permettra en outre un reexamen des fouilles anciennes,
ainsi que l'insertion des cas isoles ou fragmentaires dans des series mieux connues. Les in-
formations anthropologiques et archeologiques pourront alors etre confrontees a d'autres
sources (ecrites, iconographiques, ethnologiques). Ces connaissances permettront enfin une
approche plus precise des comportements sociaux, culturels et religieux des societes ancien-

fies.
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